
LE MONDE ILLUSTRE

squelette (le quelques uns dans le sein (les rochers,
voilà to)ut. J)es continents entiers sont disparus,
tandlis (lue des nouveaux onît surgi tout à coup
(les flots de la nier.

Le sort qui a frappe tout ce (lui existait, mie
frappera mo(i-mêmýie ; c'est justice. Aussi, je ne
nie plains pas, je constate.

SOUVENIR DU 5 AOUT l,ý92

Un auteur bien cé-lèbre a pourtant (lit, un jour:
Ce qlue Ion conçoit bien s'énonce clairement, et

les mots pour le (lire arrivent aisément," comment
se fait-il donc (lue, tout imprégnée, cmme je le
suis encore,(les suaves impressions quej ai ressenties
en ce jour, je ne puisse pas vous en verser libre-
ment aujourd'hui le trop plein (le mon coeur, anis
du bon vieux temps7

Plusieurs fois, dans les colonnc.s hospitalières (lu
MONDE ILLUSTRÉ, je suis venue unir nies regrets,
mes syrrîpattliies aux larmes (le mes amis; aujour-
d'lhui, je vou(lrais, si j'étais poète, chianter en vers
harmonieux les joies les plus (lurables et les plus
exquises, mais pardonnez-moi, si nies yeux, à cette
fois encore, se voilent (le pleurs ....

Ali ! cest qlue ces chastes eémotions, ces déli-
cieux emmîv\reienits, ces ravissenients inouis dont
Moul ame fut renmplie, ein assistant, le 5 août der-
nier, à lat cérémonie religieuse (lite: prise (le voile,
à I-Iochla',a, ne se racontent pas. .. Ma plume
se refuse a lécrire, ina langue reste muette, en
dépit dle mion ceur qui, lui, gardera pour toul ours
ce souvenir, baume salutaire qui adoueira ima
vie.

O vous, vierges bénies, dont le Sauveur-Jésus, le
(dox Pasteur a, (le son regard puissant, illuinéii(
les âmes privilégiées, chanltez, chantez longtemps
votre bonheiu r inéinarrable.

]-)amns les longis corri<lors (le lat niais <n lu Sei-
gnieu r, j'ai pro-menié, pensive, nioi oeil rêveur
Coin11(1 it)ue brise emîbatnîée rafraîchissant mon
front, v(Osv(oeux religieux venaient réchiauflýr nia
pensée et nie montraient effectivemnent votre douce
existence.

O vous, jeunes tilles mondlaines (lui cherchez d]ans
les poimpe<s (lu siècle un étourclissemnént à vos de-
sirs ambitieux, venez à cet asile béni des vertus les
plus grandes, et., conmme j'en avais le bonheur
l'autre j our, dissimulée dlans I au<itoire inmmense
(lui remiiplissait la chapelle-bijou (lu Pension riat

d'HchelaaComItem)letz cette troupe pieuse de
.jeunîes vierges choisies par le céleste E1 oux, sous
leurs blancs voiles dé'pIousées,lpures conime les lys
qui croissent dans la vallée sous le regCard le IDieu.
Entendez l'hîarmneuse symiphon ie (lel'orgue, puis
le cantique sacré qu'elles entonnent :~e mu
Jcsnc <oroua vriuum. Malgré nioi, l'émotion me
gagne, je voudrais refouler nies larmes, je suis coini-
p lètement ravie! Que ne puis-je vous faire partat-
ger ce ouissances sans nom, puisqu'elles rions
enlèvent à nous-mêmes ? imystérieux charmes
vous comblez leurs coeurs, mais vous nous faites
cruellement sentir tout le vide (les choses (le la
terre.

Aux pieds de l'évêque officiant, elles viennent
une à une recevoir lat croix et le livre de règle (lui
devronît les acconipagner pendant toute leur vie;
d'autres reçoivent, à leur tour',l'anneau sacré, signe
de l'union mystique avec le Doux Jésus.

Puis, Mgr Eniard, jetant un long regard sur ces
vierges heureuses qu'il vient de consacrer au Sei-
gneur, donnie un libre cours aux tréso>rs de son
cSeur paternel et prono>nce alors une magnifique
allocutioin (out les paro>les touchantes, échos rrlî-

la joie dles nouvelles; élues (lu Seigneur n'en est
pas ternie. Tous les fronts sont sereins, aucun
nuage n'assomnbrit l'horizon de leur ciel azuré.

Déjà c'est l'heure du départ. Je m'éloigne avec
peine le ce toit b)éni, nmais avant qlue dle le quitter
j'ai le plaisir de saluer, en faisant sit connaissance,
la très-révérende Soeur Mýarie-Jeani-Baptiste, supé-
rieure-générale de l'ordre et, pour mon cceur, excel-
lente amie de feu ma mère bien-ainiée. Elle mie
presse dans ses bras, me <it quelques paroles d'a-
mitié et me rend très heureuse.

O mère, acceptez de l'enfant (le votre vieille
amnie dilsparue, comme un faible témoignage d'af-
fectueuse reconnaissance, PIominiage respectueux
(le ces lignes, et l'humble soussignée en sera bien
honorée.

J R EN E.

NOTES ET FAITS

L'élevage des écrevisses

Commuent on engraisse les écrevisses à Roie.
Les Romains ont une mianière originale <'élever

les écrevisses. Ils -installent (le véritables b)outi-
ques, garnies de haut eni bas d'une multitude dle
tab)lettes, sur lesquelles se trouvent des milliers de
petits pots le terre remplis <'eau ; chaque pot
contient une seule écrevisse, car, étant à cieux, <ces
crustacés se battraient jusqu'à ce qlue mort s'en
suivît, ou, tout au moins, (iel)enseraient inutile-
ment lat nourriture prise. C'est en niai qlue l'on
Co)lnmeurce le parquage ou plutôt l'enipotage: tous
les *Jours, on nîourrit les écrevisses le pain ou de
niaïs<le cette façon, elles s'engraissent rapide-
ment et d'u ne manière renmarquable.

Un fruit apprécié

Les poinies ont de tout teniips constitué un dles-
se rt apprécié. PMine nous affirme que les Romnains
eri cultivaýiienit seulenient vingt-cieux variétés,
alors clue le nos jours on en connaît plus (le cieux
miil le-s esèces.

Conmme article dle nourriture, la pomime dle terre
rivalise avec la poiuiie pour le ionbre et la vari-
été <(<-s reparatiris culiniaires. Cuites elles rein-
placent av-ec avantage la ptisscr'ie, elles sont
iourrssantes et ne prodluisenrt iii acidité ni cons-
tip)ation. Une poine umre, crue, est digérée eni
une heure et dlemie alors qu'il faut trois heures
pour digérer une poinime (le terre bouillie. Les
ponmmes doîuces, sont préférables aux espèces su-
crées.

A chaque repas on doit, avoir un plat de poim-
nies cuites dle n'iniporte quel le façonii, et oui doit
laisser les enifanîts en inangur autant qu'ils en veu-
lent.

Por îu rtier le sang les ponmes sont le b eau-
Coup préférables et nmloii<s cher (lue l<-s rué<leimmes
de n'iniporte quelle nature. Le erirs imédical a
dlepudis loigtý,eiips r-econinru ces propri)nités de la
îaruîiiuie et e!il a depuis longtemips recorimijandé

Les millions en voyage

Une dépêche (le Chîicago signale le passage dans
cette ville lu famnieux train special transportant
trenîte îmillions le dollar-scri or' le la sous- t rtés<e-
rie le San Francisco au départeiiient (lu tÇýsor à

Washiigton.Le train d'or, corirnile <il l'appelle,
lie s's qrêé<ue queques minutes à Chicago
pour y renouveler sa pr-ovisioni <leau glacée pour
les gardiens des millions de l'oncle Samîm, et per-
sonne n a été autorisé à s'approcher des wagons.

Le train se comnpose <uinw~agonî particulier,
<'un wagron poste et le trois wagons le iniessage-
ries renfermiant l'or. Le transport se fait sous la
direction personnielle cie 'M. .Jarues Whiite, surin-
tendant général (lu service des postes sur les

CONSEILS LUTILES

LES iBAINS

Bainsfroid. Lebain froid <est rafraîchissant,
si l'on n'y reste qlue peu de tedls lcevie-nt as-
tringenît et to)niqlue, si on le prolonge au delà <l'urme
dlemmi-heure. Après une hieure (le natation, le lbain
finit par être fatiguant et niuisilble.

Il est indispensable <'attendre pour se plonger
dans l'eau froidele la digestion Soit faite et <lue
tout soit caline dlanrs (cm <u lu c orps,<'s-
<lire qu'il mn'existe nri émotion, mni excitatio>n, ni
chaleur <le la pea<u, ni tr-anspiratinî.

L<-s mmome<nts <le lajourniée les prlus favoîrables
somnt le niatimi à jefimi, ou le Soir- avant le souper.-
Il est utile de frictionnîmer la pe-au avant d'enîtrer
danms l'eau et après en être sorti.

Il ne faut pas entrer petit à petit clans l'eau,
muais s'y plonger brusquement, à deux ou tro<is re-
lprises différentes. De cette façon on évite- le sai-
sîssenrent désagréable et le refoulement du sanrg
dlans les gros -vaisseatux.

Une fois dlans l'eau, il cest îîé<'essaire <le faim-e
<le l'exercice, <le se muouvorî; si l'on ne sait pas
imager, il faut remîue-r, battre P'eau l<-s nmains et
des pieds, et éviter absolument <le irest<-r en repos.

Plus î'eau <-st froide, mioinîs il faut rester long-
temps. - La <lurée <lu braini est, Suivant la c'<nsti-
tution,)<'Un quart <lheure îà quar-anite mirnutes.

Il faut en sortir au premnîier frisson qîu'on
éprouve.
1En sortanrt clu bain, «n prenîdra soin cie s'es-
suyer et <le se séýc<-r parfaite-ment, et parti<'uliè
r'eniîent 1<-s ceexm-xrîenodéré après le
bain est d'un effet très salutaire.

Les parents ne sauraie-nt trop liahitu-r 1<-urs
e-nfants à l'eau froidle: c'est un puissanit moyenu
<le fortitie-n leur santé et <le donneor à leum'conrsti-
tutiojn cette énergie, cette forc<-, cette vigumeu r,
< lui per'mettent <le br'avecr les vic-issitudes de la
température.

Les bain ns (le )iU'~ e bains fr<uicls <le r'ivière
sont favor'ales à tou t. le îîmnd<, muais par'ticulièr-
mniart aux feumme<s ; muais ils nre donive-nt pas5<uir'r
plus cie huit à <lix umintes, et enîcore faut-il recou-
rir à la -yrinnast<1 ue de la niatationi.

WILLIE TILILBROOK

Fils du
M AIRE TILLBROOK

de McKeesport, Pa., avait une protubérance scrofuleuse
sous une oreille. Le nmédecin la lança et il se tit une
plaie coulant continuelclement laquelle se chranrgea en
érysipèles. M<Ie Tillbrook lui donna de la

Sarsepareille de Hood
et le mal disparut; il devint parfaitement bien et c'est
à présent un robuste garçon, plein <le vie. Les autres
parents dont les enfants souffriraient d'inmpuretés dans le
ang devraient p-otiter de cet exemple.

Les PILEs de Hooin guérissent la constipation Irabi
tuell - en rétablissant l'action péristahique des s;oies ahi
mentairer'.

D RS MATHIEU & BERNIER,-

Coin des rues Champ.do.Mars et Bonsecouru,

Ex rac'ion de dents sans doulturs avec l'éleotnicité.
Dentitre faits sanspalais.
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